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Unnouveautexte
deuxmoisaprès l’abrogation

Harcèlementsexuel

Compétition
parRémiGodeau

D ans la compétition
mondiale, la France
va­t­elle enfin se

donner les moyens de ga­
gner ? Le Premier ministre
en appelle à un « sursaut
collectif » pour stopper le
décrochage. Le ministre du
Redressement productif
évoque une « reconquête
industrielle ». Voilà pour
les ambitions. Et la suite ?
Symbolisé aujourd’hui par
la crise de PSA, le diagnos­
tic est connu : en dix ans, le
poids de l’industrie dans la
richesse créée s’est effon­
dré de 30 %, trois fois plus
que dans la zone euro. Or
l’industrie, c’est 80 % des
exportations et 85 % de la
recherche… Est­on donc
conscient de ce que ca­
chent ces appels au renou­

veau industriel ? Les demi­
mesures n’auront plus d’ef­
fet. Seul un choc de compé­
titivité pourra changer la
donne. Et c’est toute la
construction du modèle
social qu’il faut revoir. Car
notre pays a un des coûts
du travail parmi les plus
élevés au monde. À cause
entre autres du niveau des
cotisations qui financent
les dépenses sociales les
plus lourdes des économies
riches. En somme, tout est
dans tout : réduire la dette,
repenser le financement de
la Sécu, favoriser l’innova­
tion… Longtemps persua­
dée que le salut passait par
une consommation payée à
crédit, la France va devoir
réhabiliter la production.
Une révolution culturelle.
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«Moteuràeau » : lekit
d’unentrepreneurhaut­saônois

Endernièrepage

EmploichezPSA :
l’heuredevérité
AUTO Leconstructeur sochaliendevrait chiffreraujourd’hui le coût socialdes restructurations.
UnComitécentrald’entreprise fixeradans ledétail lesmilliersdesuppressionsdepostes.Au­
delàdelamorositédumarché,commentlefleuronfrançaisenest­ilarrivélà? EnFrance­Monde

Permis
Lapolice
traque
letrafic
depoints
sur internet

Cyclisme
Tour : l’orgueil
deVoeckler

En Sports

Montbéliard :
« Turbo »chezSbarro

Une équipe de la célèbre émission automobile de M6 filme depuis hier les séquences d’un concours mettant aux prises quatre jeunes apprentis stylistes
designers. EnRégion Photo Jean­Luc GILLME
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Sochaux
Querelle de clocher entre
la ville et la paroisse

K La paroisse catholique suspecte la ville de vouloir procéder à une
expropriation. Ce que le maire dément… avec la foi du charbonnier !
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EnMontbéliard

Grand­Charmont
Agressé pendant deux ans
sur le chemin de l’école

K Amandine exige que son fils de 10 ans change d’école. Deux enfants
de son quartier en auraient fait leur souffre­douleur depuis 2010.

Seloncourt
CentredeformationduFCSM:
les raisonsdusuccès

EnMontbéliard

Si cette fusée
était à vendre
elle serait sur iookaz.com

Vendez et achetez
facilement avec iookaz
Vos petites annonces gratuites
et efficaces sur internet

 immobilier
 auto-moto
 bonnes affaires
 emplois & services

petites annonces de L’Est Républicain
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Société Faitsdivers

Belfort

Écartèlement
Le vaste chantier engagé à Belfort dans le cadre du
projet Optymo 2 a parfois de quoi dérouter les
automobilistes. Surtout si les panneaux sont
contradictoires. Finalement, mieux vaut prendre le
bus… Photo ER

Grand­Charmont

Son fils, sa bataille
Cette mère de famille exige que son enfant change
d’école à la rentrée. Agressé « plusieurs fois par
semaine » par des jeunes du quartier, le garçon de
10 ans souhaite entrer en CM1 à l’école Bataille.
Mais la mairie a refusé pour une question d’effectif.

Montbéliard

Sbarromet le«Turbo»
Uneéquipede l’émissionautomobile cultedeM6
tourne jusqu’à ce soir les séquencesd’un jeudans
lequel s’affrontentquatre jeunes stylistesdesigners.
Mission : dessiner lavoituredu futur.Uneannéede
formationchezSbarroest en jeu (lireenRégion). JLG

Belfort

Amoureux du 14
Les Nouvelles Galeries fêtent la Saint­Valentin le
14 juillet. C’est dumoins ce qu’on peut penser en
voyant les panneaux à l’entrée annonçant une
ouverture exceptionnelle le jour de la fête
nationale. Enfin, on suppose… Photo C.DUMAS

Cheznosvoisins
Cinquième hôtel
Le parc d’attractions
Europapark augmente son
offre d’hébergement en
proposant son cinquième
hôtel. Classé quatre étoiles
supérieur, l’établissement a
nécessité un
investissement de plus de
42 millions d’euros et a
créé 260 emplois.

Pigeons voyageurs
Pour la sixième étape du
Tour de France des pigeons
voyageurs, les quatre
pigeons du Dijonnais Jean­
Jacques Ruet, ont quitté
Elsenheim (près de
Marckolsheim) pour
rejoindre leur cage
bourguignonne, entre
8 h 30 et 17 h 30. Leur
propriétaire considère que
ce n’est pas un exploit dans
la mesure où ils sont
capables de voler 700 km
d’affilée.

Échecs sans frontière
Des dizaines de joueurs
d’échecs se sont retrouvées
au pied de la passerelle des
Trois­Pays, entre Huningue
et Weil­am­Rhein, pour un
tournoi inédit, à quelques
mètres au­dessus des eaux
du Rhin. Cette rencontre
était organisée dans le
cadre du cinquantenaire du
jumelage entre les deux
villes.

Poissons morts
Deux cents kilos de
poissons morts ont été
découverts dans le canal
du Rhône au Rhin à
hauteur d’Illfurth (Haut­
Rhin). Il s’agit de carpes, de
gardons, de brèmes et de
sandres. Une hécatombe
similaire s’est déjà
produite au printemps,
sans explication.

Le vin du grand­père
Des dizaines de bouteilles
de vin, enterrées par un
habitant de Châtenois, près
du Haut­Koenigsbourg, en
1944, ont particulièrement
bien survécu à leur
enfouissement. Ce sont les
petits­enfants qui ont
découvert le trésor
vinique, planqué sous un
arbre pour échapper aux
soldats allemands. La
découverte a été rendue
possible suite au
déracinement de l’arbre
par un orage…

Halte au bruit !
En application d’une
directive européenne,
Mulhouse prépare un plan
de prévention du bruit
routier, ferroviaire et
industriel. Première étape,
atteinte en mars dernier :
la réalisation d’une
cartographie identifiant les
zones dépassant les
plafonds de décibels
autorisés. Sans surprise, les
habitations situées près
des grands axes
autoroutiers et ferroviaires
sont les plus exposées.

Fer en réduction
Pour clore l’année scolaire
en beauté, les élèves de
l’atelier « sciences » du
collège de Dannemarie ont
montré au public comment
ils ont réussi à réduire du
minerai de fer, c’est­à­dire
à produire du fer
quasiment pur en s’aidant
d’un bas fourneau construit
de leurs propres mains, à
base de briques de terre
crue et chauffé au charbon
de bois. Une action menée
sur les conseils d’un
paléométallurgiste du
CNRS de Nancy.

Faitsetméfaits
Chute dans la rue
Montbéliard.­ Un homme de 61 ans a chuté hier matin vers
10 h 30 sur un trottoir du boulevard de ceinture. Désorienté
et blessé au visage et aux mains, il a été secouru par des
passants, puis par les pompiers de la caserne centrale, avant
son transport à l’hôpital André­Boulloche.

Suicide près de l’étang
Rougegoutte.­Mardi à 18 h 10, le corps d’une femme de
37 ans a été retrouvé, sans vie, près des étangs à
Rougegoutte. Il s’agit d’un suicide.

Feu de poubelle
Belfort.­ A minuit, dans la nuit de mardi à mercredi, les
pompiers de Belfort Nord ont été appelés au 40, avenue Jean­
Moulin à Belfort pour un feu de poubelle.

Oreille arrachée :
l’individu sous contrôle judiciaire
Valentigney.­ L’homme interpellé après avoir arraché avec les
dents un bout d’oreille à un « ami » dimanche aux Buis a été
présenté hier au parquet de Montbéliard, puis remis en
liberté et placé sous contrôle judiciaire. Dans la nuit de
dimanche à lundi, deux individus alcoolisés en étaient venus
aux mains – et aux dents – alors que l’un d’eux raccompagnait
l’autre chez lui (nos éditions d’hier). Deux autres personnes
entendues dans le cadre de cette affaire ont été remises en
liberté.

L’enfant tombe du manège
Montbéliard.­ Un adolescent de 13 ans a chuté de sa hauteur
hier peu avant 19 h en montant dans l’un des éléments du
manège enfantin – à l’arrêt au moment des faits – installé
pour l’été sur la place Albert­Thomas. Blessé au genou gauche,
il a été secouru par les pompiers et conduit aux urgences de
l’hôpital.

Attaque d’un corvidé
Froidefontaine.­ Un oiseau s’en prend régulièrement depuis
plusieurs semaines à une habitante de Froidefontaine, lui
provoquant des désagréments voire des blessures. Un
dispositif de tir a été mis en place afin d’y remédier. Mais,
devant les difficultés rencontrées par les lieutenants de
louveterie, l’intervention a été élargie et les agents de l’Office
National de la Chasse et de la Faune Sauvage peuvent
également intervenir. Afin d’assurer le retour à la tranquillité,
des pièges vont aussi être posés.

Sécurité : le bilan
desEurockéennes
LA 24E ÉDITION du festival
de musiques actuelles, les
Eurockéennes, s’est tenue du
29 juin au 1er juillet dans le
TerritoiredeBelfort, sur lesite
des étangs et de la base nauti­
que du Malsaucy, à 7 kilomè­
tres de Belfort.

Cette manifestation a connu
cette année une affluence re­
cord avec plus de 100.000
spectateurs cumulés sur trois
jours, soit près de 35.000 spec­
tateurs par jour.

Durant le festival, la gendar­
merie a relevé 49 infractions
dont 13 ont été élucidées, dou­
ze cas de conduite en état d’al­
coolémie et deux infractions
pour stupéfiants ont été ré­
pertoriés.

Au titre des secours aux per­
sonnes, les services du SDIS
sont intervenus 182 fois sur le
site du festival, le SAMU a ef­
fectué 1.349 consultations et
33 personnes ont été transfé­

rées vers un hôpital.
Par ailleurs, sur les 23 con­

trôles relatifs à l’hygiène ali­
mentaire effectués sur les
stands et dans les camions ré­
frigérés, deux procès­verbaux
ont été remis et quatre rappels
à la réglementation ont été
dressés.

Concernant la sécurité rou­
tière, 2.500 éthylotests et 700
catadioptres clignotants ont
été distribués. De plus, 780
personnes ont pu souffler à
titre préventif dans les quatre
éthylotests électroniques mis
à disposition.

Comme les années précé­
dentes, ce dispositif a permis
de faire face sans difficulté
aux problèmes inhérents à un
tel rassemblement festif de
plusieurs dizaines de milliers
de personnes (malaises di­
vers, alcoolisme, stupéfiants,
petite délinquance, régulation
des flux de spectateurs…).

Périmètre interdit
Sofiyavitàquatrekilomètresdela
zoneinterditedeTchernobylen
Ukraine.Ellepassesesvacancesà
Lebetain,dansleTerritoirede
Belfort.Témoignage.

Q uinze euros par mois, c’est
ce que touchent en tout et
pour tout les irradiés, 26 ans
après l’explosion du réacteur
n° 4 de la centrale de Tcher­
nobyl. Vasyl et Inna font par­

tiedeces irradiésnésavant lacatastrophe
de 1986. Mais pas Sofiya, leur petite fille
de 10 ans, actuellement accueillie à Lebe­
tain dans le cadre de l’action menée de­
puis 19 ans maintenant par l’association
des enfants de Tchernobyl. Toute menue
et toute frêle, la petite fille est au bon soin
de Claudine Guélat. « C’est la troisième
foisquenousaccueillonsuneenfant,cha­
que fois différente de peur de s’attacher,
mais aussi pour permettre à d’autres de
venir » glisse­t­elle alors qu’elle s’affaire
à tresser les longs cheveux de Sofiya.

Unealimentationsaine
Car il y a beaucoup à faire. Ce que con­

firme Kséniya, l’interprète qui est à la
disposition des familles durant ce séjour
de trois semaines : « J’ai participé avec les
membres de l’association à la sélection
des enfants. Il y a des situations impossi­
bles, à la fois en termes d’habitat dans les
villages avec l’absence d’eau courante,
desmaisonssansconfortmaissurtoutdes
drames et un alcoolisme latent qui touche
une grande partie de la population » ex­
plique dans un français parfait la jeune
fille de 19 ans qui vient en France depuis
12 ans.

Dans ces conditions, « si vous avez quel­
que chose à leur donner, c’est de l’affec­
tion et de l’amour » n’a­t­elle pas hésité à
dire aux familles le soir de l’arrivée des
enfants. Mais pas seulement. Claudine,

elle, comme les 101 familles qui ac­
cueillent un enfant pour ce séjour – un
autre suivra fin juillet – met un point
d’honneur à bien la nourrir. « Les enfants
ont leur taux de césium mesuré par l’Aca­
démie des sciences avant et après leur
séjour et grâce à une alimentation saine,
ce taux arrive à baisser de 30 % après leur
séjour. » Pour remonter après malheu­
reusement. Car la catastrophe est tou­
jours là : dans les campagnes, la cueillette
des champignons, des baies et la culture
d’un potager est monnaie courante, faute
de mieux et de moyens. Et pour des mil­
liers d’années. « S’il fallait donc une rai­
son pour militer pour la sortie du nucléai­

re, la simple présence de cet enfant en est
une » lance encore Claudine.

D’iciunesemaine,Sofiyavarejoindresa
famille à 4 km seulement du périmètre
interdit. Elle y retrouvera sa maman qui
continue des études à côté de son travail
de vendeuse et son papa, qui travaille
comme soudeur sur le chantier du fa­
meux sarcophage qui devrait recouvrir la
centrale. Un sarcophage qui ne coûtera
au final que 1,5 milliard d’euros, presque
une misère face aux 12 milliards qu’il a
falludébourserpour l’Euroquivientdese
terminer !
Denotrecorrespondant local :AndréNAYE­

NER

K Sofiya aux côtés de Kséniya : durant leur séjour, les enfants doivent téléphoner à leur
interprète chaque semaine.

Social

Contrôles routiers
AFIN D’ASSURER LA SÉ­
CURITÉ de tous sur les rou­
tes du Territoire de Belfort à
l’occasion des grands dé­
parts en vacances, les forces
de police et de gendarmerie
du département sont forte­
ment mobilisées pour lutter
contre l’insécurité routière.

Lundi 9 juillet, les contrô­
les ont porté plus spécifi­
quement sur la vitesse et les
comportements dangereux.
En l’espace de quatre heures
et sur l’ensemble du dépar­
tement, plus de 300 contrô­
les ont été réalisés, relevant
plus de 50 infractions liées à
une vitesse excessive. Six
véhicules ont été immobili­
sés par les forces de l’ordre.

La vitesse étant l’une des
principales causes de mor­
talité routière, avec la con­
sommation d’alcool et de
stupéfiants, Benoît Brocart,
préfet du Territoire de Bel­
fort, appelle à la responsabi­
lité de tous les usagers de la
route.

Il rappelle également que
la sécurité routière doit al­
lier répression face aux
comportements les plus
dangereux, mais également
prévention. Les contrôles
réalisés ont ainsi été l’occa­
sion de distribuer des éthy­
lotests aux automobilistes,
conformément à la nouvelle
réglementation en vigueur
depuis le 1er juillet.

Trévest : laCFDTen justice
TOURNANT JUDICIAIRE
dans le dossier qui oppose la
direction de l’équipementier
d’Étupes Trévest, et les syn­
dicats, à propos d’un plan de
sauvegarde de l’emploi
(PSE). En jeu, 85 emplois
menacés d’ici au 12 novem­
bre. À l’issue d’une réunion
mardi soir entre les repré­
sentants du CE et la direc­
tion dans le cadre d’un ac­
cord de méthode portant sur
les modalités du PSE, la
CFDT a en effet décidé de
porter plainte devant le tri­
bunal de grande instance.
Motif de la démarche : « Non
respect de l’accord de mé­
thode ».

« Cet accord », expliquent
David Barbier et Bruno Co­
las, représentants du syndi­
cat, « prévoit différentes
étapes de discussion où des
points précis doivent être
abordés. Or, lors de la réu­
nion mardi, nous nous som­
mes aperçus que la direction
ne répondait pas à plusieurs
de nos questions. L’expert
que le CE a mandaté pour
analyser la situation écono­
mique de l’entreprise n’a,
par exemple, pas reçu cer­
tains des documents qu’il
demandait. Nous soupçon­
nons la direction de procé­
der à ce PSE sans véritable
motif économique, mais au
contraire de solder l’emploi
pour rassurer les créanciers
du groupe Trèves ».

Les syndicalistes disent
n’avoir pas reçu de réponse,
non plus, sur l’affectation

des 55 M€ affectés par le
Fonds de modernisation des
équipementiers automobi­
les. « La direction est restée
particulièrement floue, éga­
lement, sur les modalités de
reclassement des person­
nels ou la hauteur des in­
demnisations, alors qu’à ce
stade, elle devrait apporter
des réponses précises »,

poursuit la CFDT. « À l’issue
de la réunion, la direction a
enfin décidé, unilatérale­
ment, de clore cette phase de
discussion, et de s’engager
dans l’étape suivante, con­
duisant inévitablement au
départ des 85 salariés le
12 novembre prochain. Ce
que nous refusons ! La di­
rection ne peut pas bafouer

les règles de l’accord de mé­
thode que nous avons signé
ensemble ! » Le recours en
justice, que la CFDT dépose­
ra vraisemblablement lundi
avec l’appui du Syndicat de
la métallurgie de l’arrondis­
sement de Montbéliard
(SMAM CFDT), suspend de
fait la poursuite des discus­
sions autour du PSE.

S.L.

K Bruno Colas et David Barbier. La CFDT porte le dossier Trevest en justice. Photo Jean­Luc GILLME
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Festivals UnComtois aux Francolies

Escalerochelloise
pourCarol’sCousin

Besançon. C’est une première
cette année. Pour caler la pro­
grammation, l’enrichir aussi,
Les Francofolies de La Ro­
chelle ont sollicité des lieux de
diffusion dont ils apprécient la
ligne artistique et l’accompa­
gnement auprès des artistes
en développement dans leur
région. La Bellevilloise à Paris,
le Cargö à Caen, La Cartonne­
rie à Reims et le Chabada à
Angers ont été contactés. La
Poudrière de Belfort aussi qui
a pensé à Carol’s Cousin, en
pleine production de son
deuxième album.

Poussièresdeblues
Aujourd’hui, le musicien

franc­comtois d’adoption se
produira sur la scène de
L’Horloge Rouge à 21 h. L’oc­
casion pour le public des
Francofolies de découvrir
l’univers atypique distillé sur
une simple base guitare­voix.
Carol’s Cousin aime faire par­
tager ses errances déserti­

ques. Il souffle des poussières
de blues sur sa guitare et ins­
pire des effluves folks pour
nous laisser haletant dans une
dérive de sentiments, aux
frontières de l’intime… Ayant
vécu quatre ans dans le Colo­
rado, l’homme est un véritable
rednek mais, dorénavant, en­
raciné en Franche­Comté : il
vit au pied du Ballon d’Alsace
entouré de chevaux, chiens,
chats… Un endroit idéal pour
composer un son aérien, écri­
re des textes faisant voyager
dans les bars à la Bukowski.

Difficile de ne pas être atta­
ché au personnage, discret,
sensible et attachant. Des fes­
tivals comme Generiq (Euroc­
kéennes) sont tombés sous le
charme. Carol’s Cousin a
même été désigné président
d’honneur du festival de ciné­
ma Entrevues en 2011.

Cette fois­ci, c’est à La Ro­
chelle que l’homme se produit
ce soir. En attendant de finali­
sersonalbum.Celui­cidevrait
sortir en janvier prochain.

K Carol’s Cousin est Isérois d’origine. Mais Comtois de cœur.
Photo DR

Automobile À l’école Sbarro, àMontbéliard, ils participent à un concours filmépar l’émission « Turbo » deM6

Quatre stylistes, un seul gagnant
Montbéliard. Stressés, les qua­
tre candidats à leur arrivée à
Montbéliard. Il faut dire
qu’aucun d’entre eux n’a l’ha­
bitude des caméras et des pla­
teaux télé. Et que l’enjeu a de
quoi ajouter à leur intimida­
tion.Louis leBreton,Adrien le
Lillois, Maxence le Lensois et
Juan le Genevois, tous étu­
diants en design ou élèves in­
génieurs, participent depuis
hier aux épreuves finales d’un
jeu organisé conjointement
par l’émission culte de M6,
« Turbo », et l’école de stylis­
me automobile de l’UTBM,
Espera Sbarro, à Montbéliard.
Sujet : dessiner la voiture du
futur. À gagner : rien de moins
qu’une année de cours chez
Sbarro, justement, d’une va­
leur de 10 000 euros. Et un peu
de gloire audiovisuelle dans
une émission très populaire.

Anniversaires
C’est d’ailleurs son anima­

teur vedette, Safet Rastoder,
l’essayeur en chef de « Tur­
bo », qui a accueilli les candi­
dats hier à Montbéliard. « His­
toriquement », explique­t­il,
« l’émission et l’école Sbarro

ont des liens étroits. Nous fê­
tons chacune nos 25 ans cette
année, et nous avons déjà
mené des actions commu­
nes. » Pour l’anniversaire des
20 ans en effet, l’école Sbarro

avait dessiné le prototype
« Turbo S20 », filmé sous tou­
tes les coutures par M6. Cette
fois, c’est un étudiant de l’éco­
le, Benjamin Dubois, qui a
profité de la présence de

Sbarro au Salon de Genève
pour solliciter l’équipe de
« Turbo ». L’idée : marquer les
25 ans par un nouvel événe­
ment. « Nous avons imaginé
ce concours, inspiré dans sa

forme par des émissions com­
me Masterchef. L’ambition
étant de donner la possibilité à
unjeunedefairedesapassion
de la voiture son métier »,
poursuit Safet.

Pour gagner, les candidats
ont déjà leur petite idée sur
« leur » voiture du futur. « Je la
vois en matériaux très légers,
respectueuse de l’environne­
ment », dit Louis. « J’ai imagi­
né une auto modulable dont
les habitacles changent en
fonction de l’utilisation », ex­
plique Juan.

Mais le design ne suffira pas.
Les jeunes stylistes devront
aussi subir des épreuves de
reconnaissance de pièces mé­
caniques, ou livrer, devant le
directeur de l’école Sbarro,
Pierre Guenebaud, une ana­
lyse de style de modèles exis­
tants, comme la DS5 ou une
BMW fournies par les mar­
ques pour les besoins du tour­
nage.

Un tournage qui donnera
lieu à la diffusion de deux sé­
quences de 7 minutes chacu­
ne, dans l’émission « Turbo »
sur M6, les deux premiers di­
manches de septembre.

SergeLACROIX

K Safet Rastoder (à gauche), en compagnie des quatre candidats, dans les locaux de l’école Sbarro à
Montbéliard. Photo Jean­Luc GILLMÉ

Grandest
Suisse
Unemontre
sous vide d’air
La Chaux­de­Fonds. La
maison Cartier, qui a présenté
hier une nouvelle montre
dont le boîtier est sous vide
d’air, compte miser sur
l’innovation pour continuer à
attirer la clientèle en temps
de crise.
« L’objectif est d’avoir des

innovations technologiques
qui ne soient pas un coup de
marketing, mais qui soient
des avancées technologiques
dont bénéficient nos clients »,
a indiqué le PDG de Cartier,
Bernard Fornas.
Selon le patron de Cartier, qui
fait partie du groupe suisse
Richemont, « la créativité et
l’innovation sont deux
éléments qui font partie des
conditions du succès » de la
marque.
La maison a divulgué aux
médias une nouvelle montre
concept, la ID Two, dont une
des caractéristiques est son
boîtier sous vide d’air,

permettant de minimiser la
friction du mécanisme.
Associé à des matériaux
innovants comme le cristal de
carbone, le mécanisme de
cette montre ne doit être
remonté que tous les 32 jours,
contre deux jours pour une
montre classique.

Alsace
La première sortie
d’Argoun
Mulhouse. Argoun, petit
mâle panthère de l’Amour
(panthera pardus orientalis),
né en avril, a fait hier sa
première sortie dans l’enclos

du zoo de Mulhouse.
Accompagné de sa mère,
Elixa, il a rapidement pris
possession des lieux sans se
soucier des nombreux

objectifs et caméras. Argoun
devrait rester « un an à un an
et demi » au parc zoologique
de Mulhouse avant de
rejoindre un zoo canadien.
Avec une population estimée
à environ 50 dans la nature, la
panthère de l’Amour est
gravement menacée en
Sibérie Orientale par le
braconnage et la diminution
de son habitat.
Argoun fait partie d’une
lignée génétiquement
importante pour l’élevage de
l’espèce en captivité et sa
survie en milieu naturel. Sa
sœur, Katanga, âgée d’un an, a
rejoint lundi un mâle au zoo
de Moscou.

Photo AFP

La suite de nos avis de décès en page suivante

DOUBS

AV I S D E D E C E S libramemoria.com

BESANÇON
La Congrégation des Sœurs de la Charité ;
Mme et M. P. CHAGUE, sa sœur et son beau-frère,
leurs enfants et petits-enfants ;
M. et Mme B. BAUFLE, son frère et sa belle-sœur,
leurs enfants et petits-enfants ;
Les familles BULIDON, TAIRE, PERTUIS, DERAUX, BAUFLE,
BESSON, LAMY, vous font part du décès de

Sœur Denise Marie
née Madeleine BAUFLE

survenu le 10 juillet 2012, à l’âge de 89 ans dont 66 ans
de vie religieuse.
Dans l’espérance de la Résurrection, nous vous invitons
à vous unir à l’eucharistie qui sera célébrée dans la cha-
pelle des Sœurs de la Charité, 32, ruede l’Oratoire,vendredi
treize juillet, à quatorze heures trente.
L’inhumation se fera au cimetière des Chaprais.
« Notre Prochain est partout, Dieu est partout, cela nous
suffit » Ste Jeanne Antide

SALERNES (VAR)
Mme Chantal BOTTARLINI ;
Ses enfants, ses frères et toute la famille
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Bernard BOTTARLINI
survenu à Draguignan le 11 juillet 2012, à l’âge de 61 ans.
La cérémonie religieuse sera célébrée vendredi treize
juillet, à dix heures, en l’église de Salernes, suivie de l’in-
humation au cimetière dudit lieu.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

PONTARLIER — DIJON — VIELVERGE (21)
Toute la famille a la tristesse de vous faire part dudécès de

Madame Madeleine GOVIN
née DELIAVAL

La cérémonie religieuse sera célébrée vendredi treize
juillet 2012, à dix heures, en la chapelle de l’hôpital
de Pontarlier.
L’inhumation aura lieu au cimetière de Vielverge à qua-
torze heures trente.
Pompes Funèbresmunicipales,Pontarlier, tél.03.81.39.43.79.

PONTARLIER
Les membres du Club Canin de Pontarlier ont le regret de
vous faire part du décès de leur ami

Alain LAINE
Ancien président du club canin

Ses obsèques seront célébrées vendredi treize juillet 2012,
à quatorze heures trente, en l’église Saint-Bénigne.
« Toutes nos condoléances à la famille ».

LE RUSSEY
Christiane et Gérard MOSIMANN au Russey ;
Bernard et Agnès BOILLON à Cluses (74) ;
Denise et André LOGEROT à Champagnole (39) ;
Colette et Patrick RICHARDET à Colmar (68) ;
Françoise BOILLON et Jean-Pierre BODEVIN àMarseille (13),
ses enfants, ses petits-enfants et ses arrière-petits-enfants ;
Mlle Denise JEANNEROT, sa sœur ;
Henri et Marie-Louise JEANNEROT,
son frère et sa belle-sœur ;
Sœur Michel Bernard, sa belle-sœur ;
Les familles BOILLON et JEANNEROT
ont la douleur de vous faire part du décès de

Madame Marcelle BOILLON
née JEANNEROT

survenu le 11 juillet 2012, à l’âge de 88 ans.
Notre maman repose à son domicile où les visites sont
réservées aux proches et aux amis.
Ses obsèques seront célébrées en l’église du Russey,
vendredi treize juillet, à seize heures.
Elle a rejoint sonmari,

Valère
décédé le 3 février 2006 ;
Et son fils,

Didier
décédé le 13 novembre 1992.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.
La famille remercie particulièrement le personnel de l’hô-
pital de Morteau.
Condoléances et témoignages surwww.avis-de-deces.net
PF deValdahon,SARL Jacquot-et-Kaulek, tél. 03.81.56.41.01.

GOUX-LES-USIERS
Lydia et Benoît ;
Cyril et Aline ;
Ernest,
ses enfants
Christina, Denise, ses petits-enfants ;
Les familles GIRARD,VALLET,DORNIER,parentes et amies,
ont la douleur de vous faire part du décès de

Monsieur Gaby GIRARD
survenu le 10 juillet 2012, dans sa 71e année.
Ses obsèques seront célébrées vendredi treize juillet,
à quatorze heures trente, en l’église de Bians-les-Usiers,
suivies de l’inhumation au cimetière de Goux (dans l’inti-
mité familiale).
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.
Selon la volonté dudéfunt,ni fleurs ni couronne.Des dons
peuvent être déposés auprofit de la Ligue contre le Cancer.
La famille rappelle à votre bon souvenir son épouse,

Monique
décédée en 1983 ;
Son fils,

Lylian
décédé en 1996.

LEVIER

Jeff
Malgré son courage, a été emporté par la maladie.
Ceux qui l’aimaient pourront venir lui rendre un dernier
hommage au funérarium de Levier.
La cérémonie civile, suivie de la crémation, aura lieu au
crématorium d’Avanne, vendredi treize juillet, à quatorze
heures trente.
De la part de :
Yvonne, son épouse ;
Iseult, Yann et Loïc, ses enfants ;
Camille,Mathis, Lilas et Lùnaa-June,
ses petits-enfants adorés ;
Juliette, sa mère ;
Ses frères et sœurs.
Nous remercions le service de réanimation chirurgicale du
CHRU,MmeMougin, les infirmiers du cabinet infirmier de
Levier ainsi que toutes les personnes qui l’ont soutenu.
« Une feuille accrochée à la branche cassée... »
Condoléances sur www.avis-de-deces.net
Le Choix Funéraire PF Brun-Mercier, Levier,
tél. 03.81.89.51.55, 06.07.45.62.72.

BUGNY
Séverine et David LÉCHINE, ses parents ;
Steffy et Laurent ;
Janny et Isadora,
sa sœur et son frère ;
Marylou, Keïla, Cherryl, sa filleule,
ses petites-nièces ;
Jean et Lucienne BULLE ;
Gérard (A) et Monique (A) LÉCHINE, ses grands-parents ;
Les familles LÉCHINE et BULLE, parentes et alliées
ont la douleur de vous faire part du décès accidentel de

Dylan LÉCHINE
survenu le 8 juillet 2012, à l‘âge de 18 ans.
Dylan repose au funérarium de Valdahon, 5, Grande-rue
où les visites peuvent être rendues de 9 h à 20 h.
Ses obsèques seront célébrées en l’église de Bugny,vendredi
treize juillet, à dix heures trente, suivies de la crémation.
La famille ne souhaite pas recevoir de plaques.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.
Condoléances et témoignages surwww.avis-de-deces.net
PF deValdahon,SARL Jacquot-et-Kaulek, tél. 03.81.56.41.01.

BESANÇON
Dans l’avis de décès de

Madame Jacqueline MOZER
née RASSER

Il convenait de lire : Géraldine et Roland HASSENFORDER,
sa fille et son gendre.
PFG Besançon, tél. 03.81.80.06.38.

MONTBÉLIARD

Yves-Marie PELTIER
est mort le 6 juillet 2012.
Son désir a été respecté et ses obsèques ont eu lieu dans
l’intimité familiale à Menetru-le-Vignoble (Jura).
Famille PELTIER.

MORTEAU — BESANÇON — BART
Le Seigneur a rappelé sa fidèle servante,

Madame Alice PERROT
née RUHIER

le 11 juillet 2012, dans sa 94e année.
De la part de :
Daniel et Renée PERROT ;
Jean-Paul PERROT ;
Marylène PRETRE et Patric ;
Elisabeth et Gérard CHAMPON ;
Brigitte et Philippe DAL PRA,
ses enfants ;
Ses petits-enfants et arrière-petits-enfants ;
Louise et Yvonne, ses sœurs ;
Jacques, son beau-frère ;
Les familles PERROT, RUHIER, DEVANT, BIEHLER, PEGEOT,
MILANI, parentes et alliées.
Ses obsèques religieuses seront célébrées vendredi treize
juillet,à quatorzeheures,en l’église paroissiale deMorteau.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.
PF Radix, Les Fins, tél. 03.81.67.06.48.

SALINS-LES-BAINS (39) — MORRE (25)
Romain REGENT, son fils, et Martine, sa maman ;
Hubert et Roseline REGENT ;
Sylvie et Daniel ISABEY,
son frère et sa sœur ;
Dominique ;
Stéphanie,Mélanie, Julie, Loïc,
ses neveux et nièces ;
Jeannine BARRET et ses filles ;
Parents et amis
ont la douleur de vous faire part du décès de

Jean-Marc REGENT
survenu le 11 juillet 2012, à l’âge de 50 ans.
La cérémonie religieuse sera célébrée vendredi treize
juillet, à dix heures, en l’église Saint-Maurice de Salins, sui-
vie de l’incinérationà 11 h 45,au crématoriumdeBesançon.
Les condoléances seront reçues sur registres.
Jean-Marc repose au salon mortuaire de l’hôpital de
Salins-les-Bains.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.


